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	 Désolation devant les portails de la troupe de maintien de la paix 
	 de l’ONU à Goma. Photo : KABUNGA TOTO Zacky, Goma 

Dans l’est de la RDC, le groupe rebelle M23, sou-
tenu par des soldats ruandais, a pris la ville de 
Goma fin janvier. Bukavu a suivi en février. Plus 
de 3 000 morts et blessées en ont été la consé-
quence. Les trois dernières années de conflit 
entre le gouvernement et les M23 ont entraîné  
le déplacement de 6.5 millions de personnes.

Malgré la crise, Connexio develop continue à soutenir 
le projet de paix à Uvira. Notre coordinateur national 
Blanchard Ayinza Boke écrit :
« depuis la prise de Goma et Bukavu, la criminalité 
et l’hostilité ont augmentés. Il est fait état quotidien-
nement de massacres, viols, violations des droits de 
l’homme et enlèvements par les troupes M23. »

Uvira n’est pour le moment, pas touchée directement 
par les combats, mais les habitant vivent dans la peur 
d’une violence imminente. Nombreux sont ceux qui 
ont fuit les régions rurales, la ville est surpeuplée. La 
pauvreté augmente, l’accès à l’eau et la nourriture est 
difficile. Les besoins fondamentaux ne peuvent être 
satisfaits. Les écoles sont à nouveau ouvertes, mais 
les parents hésitent à y envoyer les enfants, de peur 
qu’ils ne soient recrutés par les troupes M23.

« Que ce soit à Bukavu ou Uvira, la vie est un chaos. 
Nous avons peur chaque jour, et ne savons pas ce 
qui va arriver demain. L’avenir est incertain », dit un 
membre de l’équipe du projet. L’équipe a rencontré 
des médiateur-es de l’Église en mars. Jusqu’en juin, 
le focus est mis sur des campagnes pour la paix et 
l’intégration des personnes handicapées. En outre, la 
collaboration intercommunautaire doit être renforcée 
– là où c’est possible.

Connexio develop soutient l’Église par un projet d’ai-
de d’urgence avec des produits alimentaires et des 
biens de consommation courante pour les personnes 
concernées.

 
République Democratique du Congo : 
update sur la situation
Danka Bogdanovic

L’avoine a une particularité : elle se couche lors d’une 
tempête pour ensuite se relever encore plus forte 
qu’avant. Cette capacité d’adaptation n’est pas une 
faiblesse, mais une stratégie intelligente – elle démontre 
comment utiliser ses ressources de manière efficace.
En des temps incertains, cela signifie : fixer des prio-
rités, utiliser l’énergie de manière ciblée et ne pas la 

gaspiller. Mais l’attente n’est pas l’immobilisme. Cela 
signifie de reconnaitre le bon moment et alors, d’agir. 

Les défis actuels exigent précisément cela: une 
patience stratégique suivie d’une action résolue. En 
effet, comme vous pouvez le lire dans ces news, les 
tâches qui nous attendent sont nombreuses.
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Plusieurs églises et organisations partenaires ont 
rencontré l’Église Méthodiste au Cambodge en 
mars pour un échange. Il s’agissait avant tout de 
développer l’Église et de coordonner le soutien 
financier.

Intimidation et persécution des voix critiques
Le Cambodge est toujours encore un état à parti 
unique. Le parti au pouvoir contrôle toutes les 
institutions de l’État. Hun Manet, premier ministre, 
avait promis en 2023 lors de son entrée en fonction, 
de renforcer la démocratie et l’État de droit. Malheu-
reusement, c’est le contraire qui s’est produit. Les 
libertés fondamentales continuent d’être restreintes, 
les voix critiques sont intimidées et poursuivies, 
même en dehors des frontières. Le droit à la liberté 
d’expression et de rassemblement pacifique sont 
fortement limités. L’église est aussi touchée : ses 
membres doivent respecter un code vestimentaire 
pour ne pas être considérés comme opposants au 
gouvernement et se mettre en danger.

Liberté de religion: oui, mais …
La constitution cambodgienne garantit la liberté de 
religion et de croyance. Environ 95% de la population 

pratique le bouddhisme. Seul 5 % appartiennent à 
d’autres groupes religieux comme l’islam, le christ-
ianisme et des communautés religieuses indigènes. 
Les musulman-nes et le chrétien-nes sont victimes 
de discriminations et de restrictions de leur liberté 
religieuse. Ainsi, de nouvelles dispositions mettent en 
péril l’existence de petites communautés locales. La 
loi sur les religions, qui n’a toujours pas été adoptée 
par le parlement, a entrainé l’expiration des licences 
de certaines églises et leur renouvellement a du être 
redemandé. La corruption est également un problème 
croissant.

Le fossé entre riches et pauvres se creuse
La croissance économique, 6%, reste élevée, mais in-
également répartie. De grandes parties de la popula-
tion n’en ressentent que très peu les effets. L’inflation 
de 6% touche particulièrement la population à bas 
revenu. Comme l’existence de 80 % de la population 
repose sur l’agriculture, de mauvaises récoltes sont 
particulièrement fatales. Elles sont les conséquences 
du changement climatique, avec des conditions mé-
téorologiques extrêmes comme la sécheresse et les 
inondations. De plus, les familles d’agriculteurs sont 
souvent fortement endettées.

Ulrich Bachmann

Échange au Cambodge

	 Le riziculteur Chak Choung et son épouse dans leur champ de riz inondé. 
	 Photo : Saobora Narin, Connexio develop, Fairpicture 



Les défis de l‘Église
La situation financière de nombreuses familles a des 
répercussions importantes sur l’Église. Les pasteur-es 
et leurs familles ont du mal à subvenir à leurs besoins. 
 C’est pourquoi nombre d’entre eux ont abandonné 
leur activité pour travailler pour d’autres organisati-
ons ou pour aller travailler à l’étranger. Motiver des 
jeunes gens pour le service au sein de l’Église est 
devenu difficile en raison de la situation économique. 
Depuis la pandémie, l’Église n’a généré qu’un tiers 
de ses ressources. Afin d’améliorer la situation, elle 
tente d’utiliser plus efficacement ses richesses – no-
tamment les terrains et les bâtiments. C’est pourquoi 
elle veut aussi clarifier les relations entre les terrains 
et les biens immobiliers. Au début, lors d’achat de 
terrains, des personnes privées et des personnes 
d’églises partenaires ont été enregistrées en tant que 
propriétaires. Il est maintenant difficile et fastidieux de 
transférer les droits de propriété. Certaines églises 
partenaires sont aussi réticentes à céder ces droits.

Un jubilé à venir
En 2025, l’Église méthodiste au Cambodge fête son 
25ème anniversaire. Malgré toutes les difficultés, 
l’Église est bien établie et apporte une contribution 
précieuse à la société et la communauté chrétienne. 
Le pasteur Lun Sophy, président de l’Église Méthodiste, 
invite membres, amis et amies, à se joindre à lui 
pour une fête le 8 septembre dans le cadre de la 
Conférence Annuelle. 

Le passage d’une Conférence Annuelle provisoire à 
une Conférence Annuelle indépendante est prévue 
pour 2027. L’Église, comme la plupart des Eglises 
Méthodistes en Asie, va devenir une église indé-
pendante et autonome, étroitement liée au réseau 
méthodiste asiatique et mondial. 
Jusque là, il y a encore fort à faire. Le règlement 
ecclésiastique doit être adapté, toutes les questions 
de propriétés clarifiées et les biens immobiliers trans-
férés à l’Église Méthodiste. D’ici là et au-delà, il s’agit 
de renforcer l’Église dans tous les domaines.  Elle doit 
être certaine de pouvoir compter sur des partenariats 
d’égal à égal, basés sur la confiance. Elle pourra ainsi 
franchir avec succès les prochaines étapes.

Les Églises Méthodistes en Suisse et en France ont 
apporté une contribution importante à ce développe-
ment. Un merci chaleureux à elles, aussi de la part 
des Méthodistes au Cambodge.



Nous sommes confiants que nous traverserons 
ensemble la « tempête» qui fait rage actuellement 
sur plusieurs fronts. Pour que nous puissions investir 
notre énergie de manière ciblée dans des projets et 

les personnes derrière ceux-ci, il faut de la résilience 
et une approche stratégique,  – exactement comme 
l’avoine.

Sans vous, chères donatrices et chers donateurs, cela ne 
serait pas possible. Votre soutien est le fondement sur 
lequel nous pouvons bâtir.
Nous vous en remercions chaleureusement !

Ulrich Bachmann
Secrétaire Général

Merci pour 
votre don

Un merci chaleureux pour votre soutien

Connexio Mission Talk du 6 mai :  
« Lutter pour la paix, malgré tout »
À cause de la situation très difficile en RDC, diverses églises 
appellent à l’intercession, aident les personnes déplacées et 
ensemble, ont lancé une initiative pour la paix. 
Comment se portent les habitants dans l’est du Congo actuelle-
ment ?
Que signifie cette situation pour le projet de promotion de la paix ? 
Quel a été l’impact de cette initiative de la paix jusqu’à présent ? 
Et comment, en tant que coordinateur, ne perd-t-on pas courage 
mais garde-t-on espoir ?
Notre coordinateur Blanchard Ayinza Boke à Kinshasa répondra à 
ces questions ainsi qu’à bien d’autres.
L’invitation est lancée pour une rencontre Zoom le mardi 6 mai 
à 19h30. L’entretien, qui durera environ une heure, sera tenu en 
anglais et français. Tous ceux qui veulent participer recevront le 
lien Zoom jusqu’à 1 heure avant le début du Talk auprès
d’Urs Schweizer, urs.schweizer@umc-cse.org.

Save the date

Conférence Annuelle 2025 à Langenthal:  
Socheata Chap, notre coordinatrice au Cambodge, 
sera là !
Rencontrez-la le samedi 21 juin, de 16h à 19h lors 
de la rencontre Connexio et apprenez-en plus sur 
son travail. Et aidez-nous à réfléchir sur l’avenir de 
Connexio : comment pouvons-nous enthousiasmer 
encore plus de gens pour notre travail ? Une délicieu-
se collation sera bien entendu offerte. Nous nous 
réjouissons de vous y voir nombreux ! 
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